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Le premier journal d'Albert de Mun écrit par des lycéens …

… pour les lycéens !

Les Aurores
Le Sport a-t-il un genre ?
Japonismes, âmes en résonance
Critique de Burning
Et plus encore...
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Nous lançons cette année un concours photo ! Vous êtes, bien entendu, tous invités à soumettre 
votre photo, qui doit être sur le thème de L'automne.
Les modalités sont simples : photographiez tout ce qui vous inspire en rapport avec le thème 
donné, pour ensuite envoyer avant le 19 décembre votre meilleure composition au mail de la 
rédaction : plume.albert2017@gmail.com.
Un concours sera organisé sur notre compte instagram @plume_d.albert pour déterminer quelle 
sera la photo choisie dans le prochain numéro!

A vos appareils, prêts, immortalisez!

    La Plume d’Albert 
commence bien 
l’année,
© G. by Dinh

     L’équipe à pied d’œuvre
© G. by Dinh

© G. by Dinh



La Plume d'Albert

EDITO
Qui dit nouvelle année dit nouvelles résolutions. Pour 2018-2019, la plume d’Albert fait peau 
neuve ! En plus d’une refonte intégrale du design, le journal présentera désormais de nouveaux 
articles et sections.

Mais ce n’est pas fini ! La Plume d’Albert est le journal des lycéens, et c’est pourquoi nous avons 
besoin de vous ! Vous pouvez nous proposer des articles, des sujets ou bien même des photos. 
Il suffit juste d’envoyer un mail ou bien de transmettre des documents à Mme Lebon, au CDI.
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De la sacralisation de la constitution
#60ANS 

La Vème République française vient 
de fêter ses 60 ans, le 4 octobre 
dernier. C’est l’occasion d’en 
dresser un bref bilan au travers de 
son aspect constitutionnel. 

Parfois empreinte d’admiration, 
souvent ignorée voire méprisée, 
notre Constitution, maîtresse de la 
hiérarchie des normes de Kelsen1, 
n’est pas toujours aussi respectée 
qu’on ne le croit. Même si elle est 
célébrée pour son symbole, les 
pratiques de la vie politique ont 
trop souvent tendance à la 
marginaliser. 

Ainsi, notre loi fondamentale n’est 
pas assez respectée dans les 
faits. Prenons quelques exemples. 
L’organisation des pouvoirs entre 
le président de la République et 
son premier ministre est évoquée 
de manière claire aux articles 5, 20 
et 21. De manière générale, le 
président arbitre, préside tandis 
que le premier ministre dirige la 
politique de la nation, gouverne. 
Pourtant, la réalité est tout autre. Il 
arrive fréquemment aujourd’hui 
que le président détermine la 
politique de la nation. Emmanuel 
Macron (pour citer un exemple qui 
touche tous nos concitoyens), lors 
de ses habituels congrès de 
Versailles qu’il organise tous les 
ans depuis son élection, joue le 
rôle d’Edouard Philippe : il ne se 
contente pas de nous adresser 
ses souhaits d’objectifs politiques 
mais formule également des 
mesures précises (annonce d’une 
réduction du nombre des 
parlementaires au congrès de 
juillet 2018, d’une dose de 
proportionnelle, d’une 
« refondation » du régime des 
retraites…).  

Cet exercice du pouvoir n’est pas conforme à l’esprit 
de la Vème République, qui souhaite justement donner 
un rôle primordial au chef du gouvernement. On 
pourrait même croire que c’est en grande partie la 
pratique du pouvoir exécutif qui nous pousse à 
considérer la Vème comme un régime présidentiel. Il 
serait en tout cas légitime de se demander si elle est 
adaptée à notre temps et au monde politique que 
nous connaissons. Cela dit, en l’état, il serait judicieux 
de sanctionner, à travers la loi fondamentale, ces 
manquements qui ne peuvent être tolérés dans une 
république où le chef de l’état « veille au respect de la 
Constitution » (art. 5).

De plus, la Constitution, selon les enjeux du moment, 
n’est pas toujours considérée par les responsables 
politiques comme une loi sacrée au sens où celle-ci a 
été soumise au jugement du peuple avant d’être 
définitivement adoptée (référendum du 28 septembre 
1958 : 82,6% de oui). En effet, il est intéressant de 
relever que, sur les 24 dernières révisions 
constitutionnelles, seulement deux ont été ratifiées par 
référendum (en 1962 et en 2000). Par exemple, la 
révision de 2008 a été ratifiée par le congrès, à 
Versailles. La révision de la Constitution ne fait donc 
pas exclusivement l’objet d’une procédure 
référendaire puisque, outre le choix du référendum, 
elle peut aussi être adoptée à la suite du vote du 
congrès (art. 89). 
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Logo du Conseil Constitutionnel,
Wikipédia 
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1 : La hiérarchie des normes est un objet juridique initié par le 
juriste autrichien H. Kelsen, selon lequel la constitution a une 
valeur supérieure à toutes les autres normes



De la sacralisation de la constitution 
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Ainsi, dans une double logique de protection et de légitimation, la révision ne devrait pouvoir 
être effectuée que par la voie la plus démocratique, celle du référendum.

Enfin, il est essentiel de verrouiller le conseil constitutionnel, chargé de vérifier la conformité 
des lois à la Constitution, pour le prémunir de toute influence politique. Actuellement, les 
membres du conseil, au nombre de neuf, sont nommés par le président de la République, le 
président de l’Assemblée Nationale et le président du Sénat. Le « conseil des sages » et ses 
décisions dépendent donc du pouvoir politique en place. Or, le contrôle de la constitutionnalité 
des lois ne peut être du ressort de ceux qui sont à l’origine de ces lois. Pour préserver 
l’indépendance du conseil, il faut en réformer son mode d’accès : les membres doivent être 
des juristes experts en droit constitutionnel, nommés en fonction de leurs compétences par 
une juridiction spéciale.

Toutes ces raisons expliquent la nécessité de faire respecter, de renforcer, de protéger et de 
sacraliser la loi constitutionnelle du 4 octobre 1958. 

Maxence SOBRAL 
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Siège du conseil constitutionnel, Wikipédia



Minute science :
Les aurores
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A travers les siècles, le 
spectacle lumineux aux pôles de 
notre planète nous fascine et est 
à l'origine de mythes. Ce 
phénomène est connu sous le 
nom d’aurore australe ou 
boréale mais rares sont ceux qui 
connaissent réellement les 
causes de ce phénomène. 

La création de ces lumières 
dans notre ciel est due à 
différents paramètres dont les 
principaux sont le Soleil, notre 
atmosphère et le champ 
magnétique terrestre.   

© 2018, Innovation Norway

 La relation bien particulière 
entre le Soleil et l'atmosphère 

de notre Terre

Le soleil joue un rôle majeur dans la création des 
aurores. Lors des éruptions solaires, des particules 
et rayonnements sont émis dans toutes les 
directions : c'est le vent solaire. Il est composé 
principalement d’électrons, de protons et de noyaux 
d’hélium issu de la décomposition des atomes 
d’hydrogène causée par la température élevée de la 
surface solaire - plusieurs milliers de degrés Kelvin. 
C'est un vent supersonique: sa vitesse est comprise 
entre 400 et 800 km/s.

Lorsque le vent solaire atteint la Terre, les particules 
chargées entrent en collision avec les molécules de 
notre atmosphère. Ces molécules excitées vont, 
pour se désexciter, relâcher de l'énergie lumineuse. 
Les couleurs perçues correspondent au spectre 
d'absorption des gaz et molécules de l'atmosphère – 
c'est-à-dire les longueurs d'ondes correspondants 
aux couleurs non absorbées par les gaz et 
molécules de l'atmosphère.
 Cependant ,il faut aussi prendre en compte 
l’altitude de la formation de l'aurore, en dehors de 
l’atome ou de la molécule stimulée. 

Longueur 
d'onde (nm) 

Altitude 
(en km)

Atome / 
molécule 
percuté

400-470 
(violet-bleu)

1000
Azote

600-630 
(rouge pâle) 100 à 150

520-590 (entre 
jaune et vert) 90 à 150

Oxygène
630-780 

(rouge foncé)
 Moins de 

300

Tableau récapitulatif 
concernant la couleur des 

aurores

© 2018 SlidePlayer.fr Inc.
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L'importance du champ magnétique dans la création des 
aurores 

La création des aurores est aussi dûe à la présence ou non d'un champ magnétique. Ce 
champ est une protection contre les vents solaires mais permet aussi l'observation de ces 
phénomènes physiques. 

Remarque: Les aurores boréales et australes sur Terre se produisent là où le champ 
magnétique est le plus puissant - c'est-à-dire aux pôles magnétiques de notre planète.

Prenons pour exemple la Terre et Mars: 

Terre : planète tellurique comprenant un noyau métallique (à 3000km sous nos pieds se 
trouve une graine solide (noyau interne) entouré d’un noyau de métal liquide (noyau externe)). 
Ce noyau génère un champ magnétique.

Mars : planète tellurique ayant perdu son activité géologique interne; il n'y a pas de 
champ magnétique.

(Cependant, des aurores polaires peuvent se produire mais de manière insignifiante puisqu'elles 
sont uniquement possible grâce à la mémoire des roches ayant conservées le champ 
magnétique de l'époque où il y avait encore une activité interne.)

 

Pour en savoir plus : The Northern Lights Explained | VISIT NORWAY ...
http://bit.ly/plume9aurores

Schéma récapitulatif de 
la formation des aurores 

Les aurores polaires sont dues au champ magnétique de la planète et au vent solaire 
entrant en contact avec notre atmosphère. Ces aurores ne sont pas visible uniquement sur notre 
Terre. En effet, nous pouvons également en observer sur Jupiter, sur Saturne, sur Neptune...

Roxane FOTIUS



Le Sport a-t-il un genre ?

16 Juin 2018, à midi : ferveur populaire. Un peuple tout entier rassemblé autour de son poste de 
télévision, à regarder le premier match de la France lors de la coupe du monde de football. Mais 
quelle est donc la raison d’un tel engouement pour le sport ? Qui ne s’est pas soi-même laissé 
prendre au jeu ? De l’archétype du footballeur renommé et adulé au sentiment d’appartenance 
que provoque une équipe sportive, nul ne peut nier l’influence qu’exerce le sport sur nous tous. 
En revanche, à la simple évocation du sport, c’est bel et bien la figure masculine qui traverse les 
esprits. Pourquoi, donc, le sport féminin provoque-t-il si peu d’intérêt ? 

Prenons au hasard l’exemple du football. Ce sport collectif aspire paradoxalement à faire 
émerger une figure héroïque, issu de la jeune génération de préférence, afin que tous, mais 
surtout les plus jeunes, puissent s’y identifier. Il s’agit donc d’un homme au regard déterminé et 
au corps svelte qu’il faut idolâtrer. À cela, s’ajoutent un ballon au pied, des spots publicitaires 
grandioses mettant en scène quelque marque de sport réputée, deux à trois événements 
nationaux, européens et mondiaux qui stimulent patriotisme et fierté, ponctués de brèves 
interruptions qui permettent au sportif d’agrandir sa communauté sur les réseaux sociaux en 
déployant un train de vie luxueux qui attise la convoitise ; et l’image mythique demeure 
profondément ancrée dans les esprits. Après cela comment pourrait-on un seul instant imaginer 
une jeune femme, la queue de cheval au vent, courir après ce même ballon ? L’image semblerait 
presque décalée. Aussitôt des voix et quelques railleries s’élèvent ! C’est ridicule, une femme qui 
joue au foot, ce n’est pas féminin! 

Je concède une certaine « féminité » de la femme qui la distingue de l’homme. Mais rien ne 
l’empêche de pratiquer un sport qui lui plait et qui ne met en jeu aucune forme de virilité, ni de 
féminité, comme le présuppose la définition originel du football : « sport opposant deux équipes 
de onze joueurs, où il faut faire pénétrer un ballon rond dans les buts adverses sans utiliser les 
mains ». 

Chaque sport, de la danse classique au basketball, en passant par l’équitation, semble donc 
faire prévaloir un genre plutôt qu’un autre. Serait-il possible d’équilibrer la situation sans qu’elle 
n’en soit pour autant bouleversée ?
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Wikipedia



Le Sport a-t-il un genre ?

SOCIETE

9

SO
C

IE
TE

Plusieurs options s’offrent à nous et ce, à différentes échelles. La première et la plus évidente 
à établir : une mixité déjà instituée à l’école en raison des performances sportives, garçons et 
filles confondues, relativement proches. En revanche, dès lors que l’individu se spécialise et 
qu’il se projette vers une carrière professionnelle dans le sport, l’écart entre les prestations 
des hommes et des femmes se creuse inévitablement pour des raisons scientifiques. A partir 
de cet instant, quand la performance sportive met en évidence la mobilisation d’une force ou 
caractéristique physique différenciée chez l’homme et la femme, elle se doit d’être 
appréhendée en deux groupes distincts. Il convient de valoriser les prestations de tous les 
groupes sportifs qui soient, et de leur accorder une diffusion à la télévision et une 
médiatisation la plus équilibrée possible.

 Pour autant, les fédérations de certains sports qui exigent agilité et précision ont étudié la 
question et prévoient d’incorporer au plus haut niveau des épreuves mixtes, à l’image du tir à 
l’arc aux jeux olympiques de Tokyo de 2020.

 

Mais, ce sont bel et bien les stéréotypes de genre, encore ancrés dans l’esprit de certains 
individus, qui entravent une meilleure considération du football féminin ou de la gymnastique 
artistique masculine, et sur ce point, aucune amélioration de la visibilité d’un groupe sportif 
sur les chaînes télévisées publiques n’aurait le moindre impact, si le téléspectateur ne se 
décidait pas à allumer sa télévision. 

Margot POMMELLET 
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Autre lieu, autre expo, jusqu’au 14 janvier 2019, la Pyramide 
du musée du Louvre abrite la sculpture flottante Throne de 
Kohei Nawa. Entièrement recouverte de feuille d’or, cette 
pièce monumentale s’inspire des chars religieux orientaux et 
mesure près de dix mètres. Elle exprime le pressentiment du 
sculpteur selon laquelle les intelligences artificielles seront 
capables, dans peu de temps, de prendre contrôle de 
l’économie et du pouvoir. Une œuvre captivante et encore 
plus spectaculaire en vrai.

Au musée national des arts asiatiques-Guimet vous 
aurez l’occasion, en plus de la collection permanente sur la 
culture nippone, de participer à des activités initiatiques et de 
découvrir des trésors impériaux. Vous pourrez par exemple à 
partir de février 2019, assister à la cérémonie du thé 
raccourcie pour l’occasion. Traditionnellement, elle dure 
plusieurs heures ! Elle nous pousse à réapprendre à 
respecter l’autre, notre hôte, autour d’un thé vert au matcha. 
Et jusqu’au 14 janvier 2019, le musée vous offre la possibilité 
d’admirer Les Splendeurs du Japon impérial de l’ère Meiji (1868-
1912). Vous aurez alors la possibilité de plonger au cœur de 
l’époque nippone marquée par la fin de la politique 
d’isolement de l’île. Au programme, des photographies, des 
cloisonnés, des textiles, des peintures et bien d’autres 
œuvres encore !

Expos du moment : 

Japonismes : âmes en résonance
Le Japon mis à l’honneur !
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Depuis juillet 2018, les musées et centres culturels de la capitale se parent aux couleurs du 
Japon. Des samouraïs à l’art contemporain en passant par les mangas et la confection de sushis, 
la culture japonaise est célébrée à l’occasion du 160ème anniversaire des relations nippo-françaises. 
Pour vous, nous avons sélectionné un florilège des meilleures expositions et manifestations qui 
ont été proposées mais aussi celles à ne surtout pas rater !

Encore un jour banane pour le poisson-rêve était une exposition d’art contemporain du 
Palais de Tokyo qui s’est malheureusement terminée en septembre 2018. Cette aventure aux 
allures d’histoire enfantine était peuplée d’hallucinations et le visiteur pouvait y vivre une épopée 
entre admiration et fatalité tragique. L’objectif était de retomber en enfance pour y retrouver nos 
craintes les plus enfouies. Le spectateur, bouleversé, partagé entre attendrissement et effroi, 
adopte une nouvelle vision du monde d’adultes dans lequel il est replongé dès sa sortie. Si le 
thème vous intéresse, vous pouvez retrouver une documentation très fournie sur ce site : 
http://bit.ly/plume9unjourbanane

Throne de 
Kohei Nawa 
by dalbera, 
Flickr
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Beaucoup d’autres expositions et activités sont organisées et il y en a pour tous les goûts : 
pour une sortie en famille ou entre amis, pour les passionnés ou les simples amateurs ! Alors, 
à vos agendas : Japonismes : âmes en résonance prendra fin en février 2019 après plus de 8 
mois de rencontres franco-nippones.

Sayônara !

 Pour plus d’informations, consultez le site officiel de l’évènement. 

Camille CONFRERE-TOUTAIN 
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Palais de Tokyo, 
œuvre de Chihiro Mori

Palais de Tokyo
œuvres de Keita Miyazaki

Expos du moment : 

Japonismes : âmes en résonance
Le Japon mis à l’honneur !



Le Fantôme de l’Opéra...
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Broadway, qui n’a jamais rêvé de Broadway ? Cet été, j’ai eu la chance de passer une 
semaine à New-York ! Mais que serait New-York sans ses célèbres comédies musicales : ce 
royaume de chants magiques, ces costumes féériques, ces décors réalistes ; autrement dit, un 
monde extraordinaire où tout est possible ?

J’ai assisté à une des plus fameuses comédies musicales : Le Fantôme de l’Opéra.

Cette comédie musicale représentée à 
Broadway depuis plus de trente ans fait salle 
comble à presque chaque représentation.

La comédie est l’histoire d’une jeune 
chanteuse débutant dans le monde de la 
comédie musicale et qui rencontre, un soir, 
après une représentation, un homme masqué 
qui lui apprend à chanter de mieux en mieux. 

L’intrigue de la comédie se resserre au 
fur et à mesure sur les deux protagonistes et 
leur relation devient de plus en plus ambigüe.

Au programme : une pièce bien rythmée, des costumes 
splendides, des décors incroyables et des rebondissements. 
Enfin, les comédiens chantent divinement bien et sont 
accompagnés d’un orchestre en direct.

Si vous n’avez pas le meilleur des anglais (encore plus 
avec l’accent américain !), pas de problème ! On peut 
comprendre l’histoire car les chants et les décors nous 
entrainent facilement dans l’ambiance du spectacle. On ne voit 
même pas les deux heures défiler !

Super moment passé durant la soirée !

Chloé TESSARO

© 2018, Chloé Tessaro

© 2018, Chloé Tessaro



CULTURE

13

C
U

LT
U

R
E

La Plume d'AlbertNumé�ro 9
Novémbré 2018

Critique : Burning, de Lee Chang Dong
« Pour moi la vie reste un mystère. »

   Construiré uné œuvré dé ciné�ma sur un mysté�ré ést quélqué chosé 
d'asséz courant, né sérait cé qué lé mysté�ré du "qui/ou� /quand/quoi ét 
surtout pourquoi ?" qui ést la basé mé%mé dé béaucoup dé thrillér. Mais cé 
qui ést béaucoup plus raré ét original, c'ést la dé�marché du nouvéau film 
dé Léé Chang Dong ("Poétry", "Oasis") qui n'ést pas dé basér son film sur 
un mysté�ré, mais dé cré�ér uné œuvré qui ténté dé captér l'ésséncé mé%mé 
dé cé qu'un mysté�ré ést, son idéntité�  ét surtout sa répré�séntation dans 
l'imaginairé du spéctatéur.
   Vous l'avéz compris il séra quéstion aujourd'hui du faméux Burning dé 
Léé Chang Dong qui a béaucoup fait parlér dé lui pour l'unanimité�  qu'il a 
provoqué�  lors du dérniér féstival dé Cannés...mais qui n'aura finalémént 
pas abouti a�  uné séulé ré�compénsé én compé�tition...quéllé érréur !
   Uné érréur car Burning ést un grand film, uné œuvré inténsé, compléxé 
ét fondaméntalémént béllé. Non, Burning  n'ést pas un grand film, 
Burning ést un chéf d'œuvré ! Mais bon, au liéu dé vous 

   La prémié�ré raison pour laquéllé Burning ést un chéf d'œuvré, c'ést son ambition narrativé, car oui, 
Burning, sous son apparénté léntéur ét vidé scé�naristiqué, ést én ré�alité�  un vé�ritablé bijou d'é�crituré 
tant la richéssé narrativé réjoint ici la justéssé thé�matiqué pour formér uné œuvré qui mé� langé 
romancé, thrillér labyrintiqué ét mé� taphysiqué, portrait politiqué ét socié�tal tout én réstant un pur trip 
sénsoriél. Raré sont lés films qui mé� langént a�  cé point lés génrés tout én consérvant cé qui fait la sé�vé dé 
chacun d'éntré éux. 
   Et cépéndant, malgré�  cétté abondancé dé génrés ciné�matographiqués qui formént, a�  éux séul, tout un 
vé�ritablé imaginairé dé ciné�ma, Burning raconté aussi, ét surtout, lé déstin, l'é�volution voir mé%mé la 
philosophié dé sés trois pérsonnagés principaux, qui én un séns, téntént dé sé fabriquér uné placé dans 
un mondé dont ils sont totalémént dé�connécté�s. Un vé�ritablé ré�cit initiatiqué d'un pérsonnagé qui bru% lé 
Bru% lé d'amour mais aussi colé�ré. Bréf un film tré�s inté�réssant scé�naristiquémént, mais pas qué...
   Parcé qué oui, si quélqués pérsonnés dé mauvais gou% ts ont quélqué chosé a�  rédiré dé l'é�crituré du film, 
s'il y a bién un é� lé�mént qui a mis tout lé mondé d'accord : c'ést la misé én scé�né dé Léé Chang Dong. Cé 
film ést d'uné béauté�  justé ahurissanté : sa lumié�ré, son dé�coupagé ét son cadré sublimé�  par un scopé 
amplé ét ambitiéux. Un énsémblé vénant souténir ét agrandir un mysté�ré omnipré�sént, ét non pas 
é�crasér célui ci avéc un gésté hautain ét supérficiél. 
   Et on y réviént, lé mysté�ré... Célui ci sé dé�gagéant dé sé�quéncés inténsés ét térriblémént prénantés 
contré balancé�és par dés moménts suspéndus dé puré misé én scé�né. Il y a par éxémplé la plus béllé 
scé�né dé l'anné�é sé situant au miliéu du film, commé un instant clé�  pérméttant la transition d'un génré a�  
l'autré, d'un univérs dé ciné�ma a�  l'autré. Cétté ambiancé qui jalonné lé long mé�tragé ést bién 
é�vidémmént propulsé�  par la préstation dés actéurs, incroyablés dé justéssé, ét par uné composition 
musicalé qui viént souténir l'é�motion sans jamais tombér dans uné sur-dramatisation qui aurait 
totalémént fait tombér cétté ambiancé a�  plat, un travail d'orfé�vré. 
   Alors oui, cé n'ést péut-é% tré pas facilé dé sé lancér dans uné œuvré dé ciné�ma ou�  l'on sait qué l'on né va 
pas tout compréndré, uné œuvré qui péut paraî%tré lénté ét dé�concértanté, mais jé vous incité a�  né sérait-
cé qu'éssayér, car gra%cé  a�  Burning, jé né vérrai plus jamais lés couché�s dé soléils dé la mé%mé façon...ét 
ça, tous lés films né péuvént pas én diré autant.

Mathieu VICTOR-PUJEBET

Pour voir lés autrés critiqués dé Mathiéu, réndéz-vous sur senscritique.com/MathieuVP

dé�blaté�rér dés supérlatifs, cé qui n'aurait pas grand inté�ré% t, jé vais pluto% t téntér dé vous dé�montrér én 
quoi cé film ést sans aucun douté : lé méilléur film dé l'anné�é.
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Nouvelle : Le Pouilleux

L'odéur dé transpiration sé cachait dans lés moindrés récoins, l'uriné dé�goulinait lé long dés 
murs, lés nuagés dé fumé�é flottaiént dans l'air ét sé glissaiént dans lés narinés. On suffoquait. 

Zahia é� tait assisé lé long dé la rambardé ; céla faisait cinq jours qué lé batéau é�tait a�  l'arré% t. 
L'Aquarius atténdait ét lés quélqués trois cénts pérsonnés atténdaiént avéc lui. Ellé obsérvait sa mé�ré 
qui allaitait son fré�ré : lé téint lividé, dés pochés violacé�és éncadraiént sés yéux noisétté, dés os 
sémblaiént sortir dé sa péau ét sé dréssér téls dés lamés aiguisé�és. Il né lui réstait qu'uné a%mé, uné 
pauvré a%mé mutilé�é par la vié. 

Ali, sé lovait tranquillémént dans cé qui réstait dé chair ét té� tait lé sémblant dé lait qui 
s'é�chappait du séin. Il péncha sa té% té lé�gé�rémént sur lé co% té�  ét sourit a�  Zahia. Un souriré innocént, 
naîAf, rémpli d'éspoir. On pourrait présqué y croiré. 

- J'y vais maman, dit céllé-ci én sé lévant brusquémént.
La mé�ré né ré�pondit pas. Ellé bérçait inlassablémént sa té% té dé gauché a�  droité, sans mé%mé sé 

pré�occupér d'Ali qui comménçait a�  gigotér dans tous lés séns, signé d'uné crisé imminénté. 

Zahia part sans sé rétournér.  
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1. L’embarcation

2. La masse
Zahia énjambé lés té% tés, lés bras, lés piéds. Chaqué corps ést assis ou allongé�  dé téllé façon a�  

occupér touté la placé disponiblé ; chaqué partié dé sol ést pré�ciéusé afin dé pouvoir tirér un péu 
plus sur sés jambés, é�cartér éncoré un péu sés bras. Tous sé chévauchént, sé croisént ét 
s'éntrécroisént. Tout cé mé� li-mé� lo dé mémbrés né réssémblé qu'a�  uné massé difformé, morté ét 
inactivé.

Apré�s béaucoup dé concéntration ét uné bonné dizainé dé corps passé�s, Zahia arriva énfin a�  la 
Cabiné, uné pétité pié�cé aux murs jauna% trés parsémé�s dé moisissurés, qui fu% t autréfois dé�dié�é au 
pérsonnél du batéau mais qui sérvait dé�sormais dé réfugé a�  Zahia. Lé séul éndroit ou�  la massé ét la 
fumé�é n'éntraiént pas.

Zahia atténdit, commé éllé savait si bién lé fairé. Puis, surgissant du bout du couloir, un garçon 
: la péau caramél, dés bouclés chocolat dansant joyéusémént sur lé haut dé son cra%né, uné moué 
déssinant parfaitémént lés fosséttés sur sés joués rougés. Céla né pouvait é% tré qu'Elias. 

- Alors, du nouvéau dé ton co% té�  dé l'émbarcation ?, lança-t-il.
- Un accouchémént, six vomisséménts, quatré malaisés ét uné bonné vingtainé avéc uné forté 

fié�vré., lui ré�pondit Zahia. Et toi ?
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- La mé%mé chosé mais avéc uné bagarré én plus. 
- Pas térriblé.
- C'ést lé moins qu'on puissé diré., dit Elias, lé régard au loin, fixé�  sur lés co% tés.
Céla faisait un mois qué Zahia connaissait Elias. Tous déux s'é� taiént réncontré�s alors qué léurs 

famillés dé�siraiént s'énfuir du pays. Elias é� tait cé qué l'on appéllé un "dur"; dépuis tout pétit, lorsqué 
son pé�ré avait du%  lés quittér, lui, sa mé�ré ét sés déux sœurs pour allér combattré, il avait pris soin 
d'éllés, avait travaillé�  pour arrondir lés fins dé mois, avait véillé�  sur sés sœurs commé l'aurait fait un 
vrai pé�ré. Il n'avait cépéndant pas pu émpé%chér l'iné�vitablé : la mort dé sés sœurs lors d'un 
bombardémént sur l'é�colé. Dépuis, Elias é� tait rongé�  par la culpabilité�  ét par l’obséssion dé proté�gér 
cé qui lui résté dé plus chér, sa mé�ré. Il é� tait ainsi dévénu un é%tré forgé�  par la péiné, mais aussi par la 
violéncé, assoiffé�  dé véngéancé, un doux mé� langé qui cachait a�  mérvéillé la sénsibilité�  qui é�manait 
pourtant dé lui. 

- J'én ai marré dé cé mérdiér, sé plaignit-il. Céla fait cinq jours qué nous sommés bloqué�s ici 
sans rién pouvoir fairé, on né sait mé%mé pas pourquoi ! On croyait s'énfuir pour quélqué chosé dé 
miéux, mais l'énfér ést partout ! On a quitté�  la Syrié, notré pays, on a laissé�  lés no% trés ! J'ai pérdu més 
déux sœurs ét toi ton pé�ré pour préndré cét Aquarius én pénsant qué c'é� tait la porté dé sortié pour 
un mondé méilléur ! Mais aujourd'hui, on stagné a�  quélqués kilomé�trés dés co% tés sans pouvoir 
accostér. 

- Moi aussi jé n'én péux plus, Elias, mais on né va pas abandonnér mainténant, pas alors qué 
nous sommés si pré�s du but., lui ré�pondit Zahia.

- Jé sais, mais il doit y avoir un autré moyén., dit-il én faisant lés cénts pas.
- Ah non Elias ! Si c'ést pour mé donnér éncoré un dé tés plans farfélus...
-J'ai uné idé�é Zahia ! On pourrait sautér du batéau ét nagér jusqu'aux co% tés ! Uné fois arrivé�s, 

on réjoint la capitalé, on chérché du travail ét on loué un ...
- Stop !, cria-t-éllé. Elias, as-tu pénsé�  uné sécondé a�  ma mé�ré ét a�  Ali ? Commént vont-ils fairé 

pour sautér du batéau ? Et ta mé�ré, amputé�é d'uné jambé ? On né péut pas, la séulé chosé qué nous 
pouvons fairé c'ést atténdré qué lé batéau rédé�marré ét arrivé aux co% tés. Pour lé résté, on vérra uné 
fois la� -bas.

- Mais énfin, Zahia ! On né sait mé%mé pas pourquoi nous sommés arré% té�s !, sé laménta-t-il. 
- Et bién allons démandér a�  la mé�ré El Kasri, éllé saura su% rémént pourquoi nous n'accostons 

pas., proposa Zahia.
Manon DELPORTE

A suivre...  
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